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Résumé
Cette étude vise à fournir une base de don-
nées actualisée sur la diversité spécifique 
des oiseaux de paysages agricoles de la 
ville de Kisangani et ses environs, et compa-
rer ces données par rapport à la littérature. 
La méthode d’échantillonnage ponctuel 
simple basée sur la technique d’observation 
directe et indirecte des oiseaux à partir d’un 
point fixe (point d’écoute ou d’observation) 
a été utilisée. Nous avons également piégé 
les oiseaux à l’aide des filets japonais. Au 
total 2001 spécimens d’oiseaux reparties 
en 54 espèces, 44 genres, 28 familles et 
13 ordres ont été identifiées. Ces résultats 
confirment notre hypothèse stipulant que 
les paysages agricoles sont des zones hé-
bergeant une diversité non négligeable de 
l’avifaune. Les Passeriformes sont les plus 
représentés avec 14 familles soit 50% sur 
les 28 familles identifiées. Les Familles Es-
trildidae et Pycnonotidae sont les plus re-
présentées avec chacune cinq espèces soit 
18,52% sur les 54 espèces identifiées. Les 
espèces Ploceus pelzelni et Brachycope ano-
mala sont très abondants car ses espèces se 
déplacent en colonie et sont particulière-
ment adaptées aux paysages ouverts. Seule 
l’espèce Psittacus erithacus fait partie des 
espèces menacées de la liste de l’UICN sur 
les 54 observées.

Mots clés  : Populations, Oiseaux, Afrique.
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Abstract
Preliminary data on farmland birds in 
the Kisangani city and its surroundings. 

This study provides an updated database 
on the species diversity of farmland birds 
in the city of Kisangani and its surrounding 
areas, and compares these data with exist-
ing literature. A simple point-count sam-
pling method based on direct and indirect 
observations from fixed stations (listening 
or observation points) was employed, com-
plemented by bird trapping using mist nets. 
A total of 2001 specimens of birds distrib-
uted among 54 species, 44 genera, 28 fam-
ilies, and 13 orders, were recorded. These 
results support our main hypothesis that 
agricultural landscapes harbor a substan-
tial diversity of avian fauna. Passeriformes 
were the most represented order, compris-
ing 14 families, or 50% of the 28 families 
identified. The families Estrildidae and Pyc-
nonotidae were the most species-rich, each 
represented by five species among the 54 
recorded. Ploceus pelzelni and Brachycope 
anomala are very abundant because these 
species move in colonies and are particular-
ly adapted to open landscapes. 

Among all species observed, only Psittacus 
erithacus is classified as thgeatened accord-
ing to the IUCN Red List.

Keywords : Population, Birds, Africa

Introduction
Les paysages agricoles tropicaux jouent 
un rôle crucial dans le maintien de la bio-
diversité en particulier pour les commu-
nautés d’oiseaux qui y trouvent des res-
sources alimentaires et des habitats variés 
(Devictor et al., 2023).

Cependant, l’intensification des pratiques 
agricoles et la transformation des habitats 
naturels entraînent souvent une simplifica-
tion des communautés aviaires marquée 
par la dominance d’espèces généralistes 
au détriment des espèces spécialistes (De-
victor et al., 2023  ; Bouami et al., 2017  ; 
Deikumah et al., 2017 ; Le Roux et al., 2008). 

Elle modifie en un temps record le mi-
lieu naturel qui servait jadis de refuge à 
plusieurs espèces (Agossou et al., 2019). 
Quelques études ont montré la raréfac-
tion de nombreux oiseaux et mammifères 
associés au paysage agricole (Dirzo et al., 
2014 ; Lamoureux & Dion, 2016), et la majo-
rité des agriculteurs ne semble pas se pré-
occuper de la conservation des espèces 
qui y nichaient, mettant plus l’accent sur 
les pratiques agricoles à rendement élevé 
(Kafando et al., 2023). 

En Afrique centrale, et plus particulière-
ment en République Démocratique du 
Congo, les données sur l’avifaune des 
paysages agricoles restent encore très li-
mitées malgré l’importance écologique de 
ces milieux (Bouami et al., 2017). La ville de 
Kisangani et ses environs, situés au cœur 
du bassin du Congo, offrent un contexte 
pertinent pour étudier la structure et la 
diversité des communautés d’oiseaux 
dans un milieu agricole soumis à des pres-
sions anthropiques croissantes (Amundala, 
2008). L’expansion rapide de l’agriculture, 
souvent au détriment des forêts primaires, 
pourrait modifier la structure des assem-
blages aviaires, avec des conséquences 
sur les interactions écosystémiques : pol-
linisation, contrôle des insectes, dépréda-
tion de grains (Amundala, 2008). 

Connaître la diversité aviaire dans les pay-
sages agricoles à Kisangani et ses envi-
rons est un atout pour la préservation de 
la biodiversité.

Milieu d’étude et 
méthode.

Milieu d’étude
La présente étude est menée dans les 
paysages agricoles de la ville de Kisan-
gani et ses environs, dans la Province de 
la Tshopo en République Démocratique 
du Congo. Quatre sites ont été explorés, 
il s’agit de  : a) derrière la mosquée cen-
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trale de Kisangani au quartier Kisanga 1 
(N 00°30’325’’, E 025°12’087’’, alt. 373 
m) ; b) derrière l’Aéroport de Simi-simi (N 
00°31’239’’, E 025°08’865’’, alt. 376 m) où 
nous avons ciblé les champs de sorgho ;  
c) Ngene-ngene au point kilométrique 
19 ancienne route Buta (N 00°35’642’’, 
E 025°17’575’’, alt. 407m)  ; d) la locali-
té d’Alibuku au village Agbokanga (N 
00°44’708’’, E 025°25’495’’, alt. 453 m) 
situé entre pk 50-54 km sur la route qui 
mène au site d’exploitation forestière de 
l’entreprise IFCO (Industrie Forestière du 
Congo) où nous avons ciblé les champs 
de maïs et de riz.  

Méthode d’échantillonnage 
ponctuel simple 

La méthode de relevé des données sur 
l’avifaune appliquée dans cette étude 
est celle de l’échantillonnage stratifié de 
type ponctuel simple (EPS). Elle porte sur 
des points d’écoutes de 20 minutes dans 
un rayon de 30 à 100 m environ (Yaoko-
koré-Beibro & Konan, 2015  ; Issiaka et al., 
2022, 2011 ; Yattara et al., 2019) ; la dé-
tection des oiseaux se fait par la vue ou 
l’audition (chant, cris) durant la période de 
reproduction. Les relevés mentionnent à 
la fois les espèces et leur abondance.

Tous les oiseaux vus, posés ou au vol, à 
l’intérieur de la zone considérée ont été 
notés de 06h30 à 09h30 et de 15h30 à 
18h30. Ces observations ne donnent lieu 
qu’à des données qualitatives. (Yaoko-
koré-Beibro & Konan, 2015  ; Issiaka et al., 
2022 ; Yattara et al., 2019). 

Neuf points d’écoute (Figure 1) ont été 
placés dans des endroits représentatifs de 
sites d’étude. A chaque point, le recense-
ment est réalisé durant 3 à 4 minutes après 
l’installation de l’observateur pour éviter 
la perturbation causée par son arrivée. Au 
total, trois observateurs ont été placés sur 
les trois axes représentés sur la Figure 1.

Cette méthode, n’étant pas basée sur 
un prélèvement mais sur la notation de 
contacts in natura, donne d’excellents 
résultats dans l’étude de la structure du 
peuplement avien. Elle permet de mieux 
évaluer une étude de biodiversité ou de 
communauté d’oiseaux (Lougbégnon & 
Codjia, 2011). 

Les données ont été collectées sur une pé-
riode 6 mois allant de février à juillet 2025, 
avec 20 jours de collecte des données par 
mois dans les différents sites.

L’identification des oiseaux se faisait à 
l’aide des applications mobiles  : Merlin-
bird, Birdnet et Inaturalist, et nous avons 
également utilisé les guides  : « Birds of 
Africa South of the Sahara (Ian & Ryan, 
2010) » et Nik Borrow & Ron Demey (2014).

Nous avons déterminé : la richesse totale 
ou spécifique de l’avifaune ; la fréquence 
d’occurrence ou constance ; les indices de 
Shannon et d’équitabilité  ; le test d’Ano-
va pour la distribution des espèces. Nous 
avons également fait l’analyse factorielle 
de correspondance en utilisant l’indice de 
similarité de Jaccard pour comparer la res-
semblance ou la dissemblance entre les 
échantillons de différents habitats ; et en-
fin nous avons fait le clustering pour iden-
tifier les modèles et les relations au sein 
de l’ensemble des données.

Localisation de la ville de Kisangani en Afrique.
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Résultats 
Au terme de cette étude sur l’avifaune des 
paysages agricoles de la ville de Kisangani 
et ses environs, il ressort un total de 2001 
spécimens d’oiseaux observés et identi-
fiés, appartenant à 54 espèces, 44 genres, 
28 familles et 13 Ordres (Tableau 1  ; Fi-
gure 2 en annexe).

L’ordre de Passeriformes est le plus re-
présenté avec 14 familles représentées 
soit 50 % des 28 familles identifiées. Il est 
suivi des ordres des Piciformes et des Co-
raciformes avec chacun deux familles soit 
(7,1 %) ; les autres ordres sont représentés 
chacun par une seule famille (3,6 %). 

Deux familles ont été plus représentées, 
celles des Estrildidae et des Pycnonotidae 
avec chacune cinq espèces soit 9,3 % sur 
les 54 espèces identifiées. Elles sont sui-
vies de celles des Accipitridae avec quatre 
espèces (7,4 %) et des Alcedinidae, Cu-

culidae, Hirundinidae et Ploceidae avec 
trois espèces chacune (5,5  %). Viennent 
ensuite les familles bispécifiques (3,7 %) : 
Columbidae, Acrocephalidae, Cisticoli-
dae, Motacillidae, Nectariniidae, Passeri-
dae, et Ardeidae.

Les autres familles sont monospécifiques. 

Des 54 espèces observées et identifiées 
dans les paysages agricoles de la ville de 
Kisangani et ses environs, Ploceus pelzel-
ni est la plus abondante (7,5 %), suivi de 
Brachycope anomala (7,2 %)  ; Actitis hy-
poleucos et Limnicorax flavirostris sont les 
moins abondantes (0,05 %). Une seule fait 
partie des espèces menacées sur la liste 
de l’UICN : Psittacus erithacus.

La Figure 3 montre que 32 % des espèces 
ont été observées à Agbokanga et 15 % 
seulement des espèces ont été obser-
vées à Simi-simi. En comparant la diver-
sité de l’avifaune dans les différents mi-
lieux échantillonnés par le test de Kruskall 

Figure 1.
Présentation des points d’observations et d’écoutes.
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Accipitriformes Accipitridae

Accipiter ovampensis 
(Gurney, JH Sr, 1875) 0 0 3 5 8 0,40 50

Elanus caeruleus 
(Desfontaines, 1789) 0 0 2 4 6 0,30 50

Lophaetus occipitalis 
(Daudin 1800) 0 0 0 7 7 0,35 25

Milvus migrans 
(Boddaert, 1783) 6 12 10 16 44 2,20 100

Bucerotiformes Bucerotidae Lophoceros fasciatus 
(Shaw, 1812) 0 0 6 10 16 0,80 50

Caprimulgiformes Caprimulgidae Caprimulgus vexillarius 
(Gould, 1838) 0 2 0 0 2 0,10 25

Charadriiformes Scolopacidae Actitis hypoleucos 
(Linnaeus, 1758) 0 1 0 0 1 0,05 25

Columbiformes Columbidae

Streptopelia semitorquata 
(Ruppell, 1837) 12 5 4 0 21 1,05 75

Turtur afer 
(Linnaeus, 1766) 0 0 15 8 23 1,15 50

Coraciiformes
Alcedinidae

Alcedo quadribrachus 
(Bonaparte, 1850) 0 0 4 3 7 0,35 50

Halcyon senegalensis 
(Shaw, 1812) 0 3 5 8 16 0,80 75

Ispidina picta 
(Boddaert, 1783) 0 2 4 7 13 0,65 75

Meropidae Merops variegatus 
(Vieillot, 1817) 0 5 11 0 16 0,80 25

Cuculiformes Cuculidae

Centropus senegalensis 
(Linnaeus, 1766) 2 2 5 4 13 0,65 100

Chrysococcyx caprius 
(Boddaert, 1783) 0 0 0 2 2 0,10 25

Chrysococcyx cupreus 
(Shaw, 1792) 0 0 5 0 5 0,25 25

Gruiformes Rallidae Limnocorax flavirostris 
(Swainson, 1837) 0 1 0 0 1 0,05 25

Musophagiformes Musophagidae Corythaeola cristata 
(Vieillot, 1816) 0 0 0 10 10 0,50 25

Passeriformes

Acrocephalidae

Acrocephalus gracilliosis 
(Hartlaub, 1864) 0 3 9 4 16 0,80 75

Acrocephalus schoenobaenus 
(Linnaeus, 1758) 0 0 0 3 3 0,15 25

Cisticolidae

Camaroptera brachyura 
(Vieillot, 1821) 0 2 5 2 9 0,45 75

Cisticola anonymus 
(Müller, JW. 1855) 25 14 12 10 61 3,05 100

Corvidae Corvus albus 
(Müller, PLS, 1776) 16 6 9 0 31 1,55 75

Tableau 1. 
Diversité, abondance relative et distribution de l’avifaune dans le paysage agricole de la ville 
de Kisangani et ses environs.
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Passeriformes

Estrildidae

Estrilda melpoda 
(Vieillot, 1817) 0 30 27 35 92 4,60 75

Estrilda nonnula 
(Hartlaub, 1883) 0 45 22 29 96 4,80 75

Spermestes cucullatus 
(Swainson, 1837) 24 43 32 26 125 6,25 100

Spermestes fringilloides 
(Lafresnaye, 1835) 30 25 37 21 113 5,65 100

Spermestes bicolor 
(Fraser, 1843) 42 33 25 17 117 5,85 100

Hirundinidae

Cecropis semirufa 
(Sundevall, 1850) 0 0 21 36 57 2,85 50

Hirundo rustica 
(Linnaeus, 1758) 35 24 36 33 128 6,40 100

Psalidoprocne pristotera 
(Rüppell, 1840) 0 6 9 15 30 1,50 75

Monarchidae Terpsiphone viridis 
(Müller, PLS, 1776) 4 7 3 5 19 0,95 100

Motacillidae

Motacilla aguimp 
(Temminck, 1820) 12 15 8 10 45 2,25 100

Motacilla cinerea
 (Tunstall, 1771) 0 0 9 0 9 0,45 50

Nectariniidae

Cinnyris chloropygius 
(Jardine, 1842) 0 0 6 10 16 0,80 50

Cyanomitra olivacea 
(Smith, A. 1840) 0 5 9 6 20 1,00 75

Passeridae

Passer domesticus 
(Linnaeus, 1758) 31 35 0 0 66 3,30 50

Passer griseus 
(Vieillot, 1817) 32 29 18 22 101 5,05 100

Ploceidae

Brachycope anomala 
(Reichenow, 1887) 43 51 22 29 145 7,25 100

Ploceus cucullatus 
(Müller, PLS, 1776) 29 35 12 23 99 4,95 100

Ploceus pelzelni 
(Hartlaub, 1887) 57 46 26 22 151 7,55 100

Pycnonotidae

Chlorocichla simplex 
(Hartlaub, 1855) 0 0 4 7 11 0,55 50

Criniger calurus 
(Cassin, 1856) 0 0 6 8 14 0,70 50

Eurillas virens 
(Cassin, 1858) 0 0 8 4 12 0,60 50

Pycnonotus barbatus 
(Desfontaines, 1789) 12 6 15 8 41 2,05 100

Pycnonotus tricolor 
(Hartlaub, 1862) 18 24 29 21 92 4,60 100

Tableau 1 (suite).
Diversité, abondance relative et distribution de l’avifaune dans le paysage agricole de la ville 
de Kisangani et ses environs.
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Passeriformes

Turdidae Turdus pelios 
(Bonaparte, 1850) 3 6 0 0 9 0,45 50

Vangidae Bias musicus 
(Vieillot, 1818) 0 0 0 4 4 0,20 25

Viduidae Vidua macroura 
(Pallas, 1764) 0 0 0 8 8 0,40 25

Piciformes
Lybiidae Gymnobucco bonapartei 

(Hartlaub, 1854) 0 0 0 2 2 0,10 25

Picidae Campethera maculosa 
(Valenciennes, 1826) 0 0 0 5 5 0,25 25

Pélicaniformes Ardéidae

Ardea alba 
(Linnaeus, 1758) 0 0 0 3 3 0,15 25

Ardea cinerea 
(Linnaeus, 1758) 0 0 0 2 2 0,10 25

Psittaciformes Psittacidae Psittacus erithacus 
(Linnaeus, 1758) 6 16 7 9 38 1,90 100

Total: 13 28 54 439 539 500 523 2001 100  

Tableau 1 (suite).
Diversité, abondance relative et distribution de l’avifaune dans le paysage agricole de la ville 
de Kisangani et ses environs.

wallis, il a été constaté que la différence 
est hautement significative entre le site 
de la Mosquée centrale et le site de Nge-
ne-ngene (p-value : 0,0027) ; la différence 
est significative entre le site Mosquée 
centrale et le site Agbokanga (p-value  : 
0,015).

L’indice de diversité de Shannon dans les 
différents sites d’échantillonnage donne 
une moyenne de 3,166 et l’équitabilité est 
de 0,9 (max. 1). 

Pour comprendre la distribution et la com-
position de la diversité dans les différents 
sites échantillonnés, nous avons fait le 
clustering et l’analyse factorielle de cor-
respondance pour analyser la composition 
de l’avifaune dans ces différents sites. Les 
résultats sont montrés dans la Figure 4.

Partant de ce graphique, l’indice de simi-
larité de Jaccard montre que les sites de 
Simi-simi et Mosquée centrale forment un 
groupe avec une similarité de 70 % et le 

second groupe est constitué des sites de 
Ngene-ngene et Agbokanga qui sont les 
deux sites de milieux périurbains avec une 
similarité de 64 %. 

La Figure 5 confirme l’analyse de clus-
tering  : l’avifaune est répartie en deux 
grands groupes ayant une composition 
spécifique semblable et une similarité po-
sitive. Les sites de Ngene-ngene et Ag-
bokanga ont une diversité semblable et 
les sites de Mosquée centrale et Simi-simi 
sont plus ou moins semblables avec une 
similarité négative.

Discussion
Pendant 6 mois de collecte des données 
dans les paysages agricoles (champs céré-
aliers) dans 4 sites au cours de différentes 
phases phénologiques des cultures, un total 
de 2001 individus répartis en 54 espèces, 13 
ordres et 28 familles et 44 genres a été ob-
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Figure 3. 
Diversité spécifique dans les différents sites.

Figure 4.
Analyse de clustering sur la composition 
de l’avifaune dans les différents sites 
d’échantillonnage.

Figure 5. 
Analyse en composante principale.N
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L’ordre de Passeriformes est le plus repré-
senté avec 14 familles soit 50 % sur les 28 
familles qui ont été observées. Cette diver-
sité des Passeriformes dans les paysages 
agricoles de la ville de Kisangani et ses en-
virons corrobore les résultats publiés par le 
Congrès International sur les Oiseaux en 
2016 et la CITES sur la Cop18, selon les-
quels les Passériformes constituent l’ordre le 
plus diversifié de la classe des Oiseaux avec 
au moins 6000 espèces identifiées et que les 
Passereaux sont répartis dans les habitats 
terrestres du monde entier, avec une diver-
sité particulièrement forte dans les milieux 

servé. Ces résultats confirment l’hypothèse 
selon laquelle, les paysages agricoles de la 
ville de Kisangani et ses environs seraient 
très diversifiés (Richesse spécifique : 54) car 
ces paysages offrent une bonne diversité 
des micros-habitats et les ressources alimen-
taires, sites de reproduction et de nidifica-
tion, etc. y sont disponibles pour la survie 
des espèces. Néanmoins, les espèces pure-
ment forestières sont de plus en plus rares 
car leurs habitats sont détruits.



Plume de Naturalistes
n° 10 - 2026165

ouverts tropicaux d’Asie, d’Amérique latine 
et d’Afrique.

Les familles des Estrildidae et des Pycno-
notidae sont les plus représentées avec 5 
espèces chacune, soit 9,25 % sur les 54 es-
pèces observées. Dans la région de Kisan-
gani, ces deux familles ont été identifiées 
comme des familles diversifiées. Selon Yao-
kokore et al. (2010, 2015), ne sont notées 
que les familles des Estrildidae (se déplaçant 
le plus souvent en colonie) et des Pycnonoti-
dae, qui sont les plus représentées dans les 
champs céréaliers et sont responsables de 
dégâts sur les cultures.

Ploceus pelzelni et Brachycope anomala 
sont très abondantes car ces espèces se 
déplacent en colonies et sont particulière-
ment adaptées aux paysages ouverts. Ac-
titis hypoleucos et Limnicorax flavirostris 
sont moins abondantes car liées à la pré-
sence d’eau ; leur présence (jusque-là non 
signalées dans ces milieux) dans cette étude 
prouve que le paysage agricole de la ville de 
Kisangani offre également un refuge à des 
espèces plus spécialisées. 

En comparant la diversité de l’avifaune dans 
les différents sites échantillonnés par le test 
de Kruskall Wallis, il est à noter que la dif-
férence est hautement significative entre le 
site de la Mosquée centrale et le site d’Ag-
bokanga, et significative entre le site de la 
Mosquée et le site d’Agbokanga ; ces diffé-
rences pourraient s’expliquer par le fait que 
dans les milieux urbains, les oiseaux sont 
victimes de perte de leurs habitats suite aux 
activités anthropiques, entraînant une rareté 
des ressources (alimentaire, site de repro-
duction, nidification, etc.) pour assurer leur 
bien-être. Alors que dans les milieux périur-
bains, les ressources sont encore disponibles 
bien que menacées. 

Dans une étude réalisée par Lougbegnon et 
al. (2007) sur la biodiversité et la distribution 
écologique de l’avifaune des plantations au 
sud du Bénin, un total de 99 espèces répar-
ties en 31 familles a été observé. Les familles 
des Ploceidae, Nectariniidae, Accipitridae 
et Estrildidae étaient les plus représentées. 

Elles ont été également observées comme 
prédominantes au cours de notre enquête, 
indiquant que ces familles seraient adaptées 
aux habitats perturbés. Nasasagare et al. 
(2014) ont travaillé sur les facteurs influen-
çant la visite des oiseaux dans les champs de 
riz ; leurs résultats montrent que les espèces 
Ploceus cucullatus, Passer griseus et Sper-
mestes cucullatus étaient constantes dans 
les champs de riz et étaient plus influencées 
par la disponibilité des ressources dans les 
rizières. Ces mêmes espèces ont été obser-
vées dans notre étude, indiquant qu’elles 
sont inféodées aux paysages agricoles et 
particulièrement aux champs céréaliers. Les 
familles des Hirundinidae, Motacillidae, Ac-
cipitridae, Columbidae, Corvidae, Turdidae 
et Picidae ont été observées dans l’espace 
agricole sur une étude menée par Agossou 
et al. (2019). Ces familles sont également 
représentées dans nos résultats, témoignant 
d’une possible préférence d’habitat.

Au Benin, Lougbegnon & Codjia (2011) ont 
recensé l’avifaune urbaine de Cotonou dans 
24 stations représentatives d’une gamme 
d’urbanisation répartie du centre à la pé-
riphérie de la capitale économique du Be-
nin  ; leurs résultats recensent 115 espèces 
appartenant à 40 familles. Dans cette nou-
velle étude dans la ville de Kisangani et ses 
environs, nous avons observé 54 espèces 
appartenant à 28 familles. Ces différents 
résultats montrent que le paysage agricole, 
bien que soumis à des changements perma-
nents, offrent des conditions favorables pour 
la survie de certaines espèces d’oiseaux. 
Néanmoins, des recherches doivent se 
poursuivre pour chercher comment concilier 
la faune aviaire et les activités humaines en 
milieux urbains, dans le but de promouvoir 
la conservation de cette diversité très me-
nacée (Malher & Magne 2010 ; Ceuca, 2007 ; 
Alizé Bertthier, 2019).

Conclusion
Cette étude réalisée dans les paysages 
agricoles (champs de céréales) de la ville 
de Kisangani et ses environs, a permis de 



Avifaune dans le paysage agricole de Kisangani et ses environs (R. D. Congo).
Jean BILAMA SADIKI et al. 166

déterminer pour la première fois la diversi-
té spécifique des oiseaux qui y résident. A 
l’échelle des paysages agricoles (champs de 
céréales), cette diversité est très importante 
et montre à quel point ces écosystèmes 
méritent notre attention. Elle serait rendue 
possible d’une part par la pluralité des mi-
cros-habitats dans les champs, et d’autre 
part par la situation géographique de la ville 
de Kisangani permettant probablement en-
core des échanges par le biais des îlots fo-
restiers qui l’entourent. 

Par ailleurs, au-delà de cette importante 
diversité, il est important de déterminer 
les variations temporelles de richesse spé-
cifique dans les différents types d’habitats. 

De même, il est primordial de déterminer 
comment ces espèces utilisent les divers 
habitats offerts. La ville de Kisangani et ses 
environs ayant subi d’importantes modifica-
tions avant, pendant et après la récolte de 
données, de telles données associées à un 
suivi régulier peuvent aider à une meilleure 
compréhension du rôle du paysage agri-
cole dans la dynamique des oiseaux. Il est 
souhaitable d’étendre cette étude sur les 
zones forestières dégradées, les lisières 
forestières et zones humides pour mieux 
comprendre le rôle de l’hétérogénéité des 
paysages agricoles dans la gestion de la 
biodiversité.
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Figure 2. Images de quelques espèces observées (Source : 
Jean Bilama) 

 

1,2Chlorocichla simplex 

 

Actitis hypoleucos 

 

 

Chrysococcyx cupreus 

 

 

Motacilla cinerea 

 

Elanus caeruleus 

 

Cisticola anonymus 
Cinnyris chloropygius 

 

Halcyon senegalensis 

Criniger calurus 

 

Centropus senegalensis 

Ploceus cucullatus 

Merops variegatus 

Bias musicus (femelle et mâle) 

Lophoceros fasciatus 

 

 

 

Pycnonotus tricolor 

Ispidina picta 

Annexe

Figure 2. Images de quelques espèces observées (© Jean Bilama).


